A propos des Double Sens Cyclables à Paris et en région parisienne

(Journée du CERTU, 23 mai 2011)



Pour commencer, quelques infos telles qu’elles ont été apportées par Olivier Chrétien (service de la Voirie et des Déplacements de la Ville de Paris) sur la mise en route du code de la rue dans la capitale.
Petit rappel historique effectué par cet intervenant: 1996 : 1er Double Sens Cyclable dans la capitale à Paris. Juillet 2010 : généralisation des DSC dans les Zones 30 (185 km au total), zones 30 qui constituent actuellement 11% de la voirie parisienne.

Paris s’est doté d’un comité de suivi de ses Zones 30. La méthode: mise en place de critères de faisabilité (niveaux de circulation, recommandations du CERTU pour la largeur circulable, possibilité de traiter certaines questions estimées importantes comme par exemple des feux de sorties à certains débouchés de rues). Une grande campagne de communication a été entreprise au moment de cette mise en place généralisée des DSC dans les zones 30 avec panneaux sur sites, lettres d’infos chantiers, journaux lumineux et annonces dans le journal municipal « A Paris ». http://www.paris.fr/pratique/Portal.lut?page_id=7096&document_type_id=4&document_id=79395&portlet_id=16333 

Un débat a eu lieu pour savoir quels bénéfices pouvait en attendre la collectivité (raccourcir les distances en privilégiant les cheminements naturels, c'est-à-dire les plus directs pour les modes doux, desservir le coeur des quartiers en maillant le réseau, préserver la sécurité des cyclistes grâce à la visualisation réciproque, éviter les déplacements de cyclistes sur les trottoirs, favoriser la qualité de vie et la sécurité avec la baisse de la vitesse) et quelles étaient les craintes des uns ou des autres (dangerosité supposée des autos pour les cyclistes, des cyclistes pour les piétons, incitations à ne pas respecter les règles, confusion des règles). Une évaluation a commencé à être mise en place en juin 2010 après un an de fonctionnement de certains DSC. Quatre mois plus tard, un suivi a été décidé en collaboration avec le CERTU et la Préfecture de police (qui, c’est une exception française, est elle aussi en charge à Paris de l’aménagement des voiries communales). Le rendu est attendu pour l’automne prochain. La première tendance est la suivante: aucun accident grave, évaluation des vitesses en baisse, opinion des cyclistes positive alors qu’elle est plutôt réservée au moment du démarrage (beaucoup étaient persuadés que le DSC était dangereux). Pour la municipalité parisienne et l’intervenant présentant ce 23 mai les réalisations de la capitale dans ce domaine, l’enjeu d’une validation sur le terrain de la démarche Code de la rue est le suivant: permettre la poursuite de cette démarche avec l’autorisation du franchissement des feux par les cyclistes, la mise en place de l’autorisation du tourne-à droite vélo et l’installation de panneaux appropriés, une hiérarchisation plus grande de la voirie en vue d’un encore meilleur partage de la voirie ayant pour conséquence une réduction encore plus importante de la place de la voiture.

Toujours pour ce qui concerne les DSC et l’agglomération parisienne, le cas de la ville de Sceaux a été l’objet d’un traitement approfondi puisqu’un représentant de la municipalité a longuement pris la parole afin de présenter les réalisations locales. Sceaux est une ville de 20 000 habitants (qui compte aussi 15 000 « apprenants », dont un nombre important en lycée). Elle est située à seulement 10 km de Paris, elle est totalement urbanisée mais est épargnée par les grandes voies de transit de la région. Elle compte 23,6 km de voiries, dont 2/3 à sens unique avec aussi une « autoroute vélo » qui traverse la ville depuis le Nord ( et la direction de la gare Montparnasse) vers le Sud (en direction de la campagne). La ville est sur une colline avec un dénivelé de 50 mètres entre les rues les plus basses et « l’épine dorsale » de la commune située au sommet. Cette localité possède une longue et riche histoire en terme de « circulation douce ». En effet, après avoir été la première commune de France à posséder une rue piétonne en 1974, Sceaux a mis en place des « sentiers piétonniers » dans la ville en 1979... et a généralisé en décembre 2099 les DSC dans les rues à sens unique, sachant aussi que toutes les voies communales sont à 30 (et les voies départementales à 50 ).
Les zones 30 de Sceaux sont sur des plateaux surélevés, indiqués par des panneaux de signalisation avec souvent des places de stationnement voitures protégés par des pots de fleurs (« car parfois, ça va vite ! » d’après le représentant de la ville à cette journée). Des zones de rencontre ont été aménagés aussi, dont une, par exemple, à proximité du principal lycée communal. Une étude de généralisation des DSC avait été lancée à Sceaux en octobre 2009 à cause de l’étroitesse des rues (2,3 mètres de largeur moyenne… cette étroitesse de rues se révélant être à l’usage un atout pour les DSC). Le choix de la signalisation pour les DSC a été celui d‘une signalisation à la fois verticale (avec panneaux de sens interdits dotés de la mention « sens interdits sauf pour cyclistes ») et horizontale avec des pictogrammes au sol posés par les employés municipaux (lors de cette première mise en place, la peinture est allée bien souvent, d’après l’intervenant, directement dans les poubelles au lieu d’aller sur le bitume). En décembre, au moment de la généralisation des DSC, une première campagne municipale d’information a été mené avec communiqué dans le bulletin municipal, tracts dans les boîtes à lettres et affichages. En avril et mai 2010, une nouvelle campagne d’information a été réalisé par les pouvoirs publics locaux avec à nouveau affichage, publication dans le bulletin municipal, des tracts déposés dans toutes les boîtes à lettres, la distribution d’une brochure intitulée « Cyclistes, votre code de bonne conduite » destiné tout à la fois à rassurer les populations et à faire descendre les cyclistes des trottoirs. En parallèle, la décision a été prise d’organiser un samedi par an une « Journée du vélo en ville » avec une bourse aux vélos qui a remporté un grand succès.
Au sujet de la signalisation, l’intervenant de la Ville de Sceaux a indiqué que, après-coup, la signalisation verticale s’avérait être beaucoup moins efficace que l’autre du fait d’une surcharge de panneaux dans la ville.
Le bilan politique que tire aujourd’hui de cette opération la municipalité de Sceaux est le suivant au sujet des DSC: une incompréhension des usagers qui sont interloqués car beaucoup ignorent l’évolution du code de la route, une grogne importante des automobilistes et de nombreuses critiques à l’encontre des élus locaux relativement à la sécurité routière. Le retour d’expérience est celui-ci: aucun accident sur les DSC, qui permet la pacification de la rue et contribue au respect de la limitation à 30 km/h, et la nécessité pour les cyclistes de devoir négocier parfois âprement le partage de la voirie, qui n’est pas une notion innée. « L’automobiliste, dans les rues de la ville, est attaqué sur son sanctuaire » dira même l’intervenant (un élu) de la ville de Sceaux, soulignant par là la nécessité d’intensifier les actions pédagogiques en la matière. 
S’agissant de l’agglomération parisienne toujours, Olivier Chrétien, (l’intervenant pour la Ville de Paris) a insisté sur l’utilité de la mise en place d’un observatoire des DSC afin tout à la fois de mesurer l’accidentologie, de détecter d’éventuelles modifications à apporter et de profiter du bienfait de campagnes de communication sur le sujet.
Pour finir sur ce sujet et l’agglomération parisienne, ce colloque a été l’occasion pour d’autres communes de cette portion de territoire de faire connaitre leurs réalisations en terme d’aménagements (des représentants d’Asnières, de Clamart, de Saint-Maur des Fossés et de Sceaux ont participé à cette journée). 
Une intervenante venue de Clamart a d’ailleurs pris la parole immédiatement après la présentation parisienne de mise en place des DSC. Elle a indiqué que dans la commune où elle vit, tout le monde avait peur des DSC et que, grâce à un travail effectué par les associations vélos qui a eu beaucoup de succès, l‘opinion a évolué. A Clamart, les premiers DSC sont apparus en 2005 et une baisse sensible des critiques venant de la population a été ressentie à partir de 2008. Aujourd’hui, des compliments récompensent la mise en place des zones 30, toutes les voies communales de cette localité sont en DSC, aucun accident n’a été signalé non plus et le bilan est donc jugé extrêmement positif en dépit de quelques peurs et difficultés encore à certains carrefours.

